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Il n’y a pas plus galvaudé que le mot amour. Et pourtant, jamais il n’a été aussi difficile à vivre. Trop souvent réduit à un slogan publicitaire, un marché d’émotions, un masque social ou une stratégie de domination, l’amour se dérobe dès qu’on croit le saisir.

Ce livre n’est pas une confession, ni un traité sentimental. Il est le fruit d’une brûlure, d’une observation sans complaisance du monde qui nous entoure, et d’un désir profond de réhabiliter l’amour comme acte de vérité. Il est écrit pour ceux qui ont aimé sans retour, pour ceux qu’on a fait taire, pour les cœurs sans costume, pour les âmes qu’on a dit trop sensibles, trop naïves ou trop pauvres pour aimer.

Il ne s’agit pas ici de célébrer l’amour parfait – il n’existe pas. Mais de sonder ses failles, ses pièges, ses faux-semblants. De chercher, dans les ruines de nos désillusions, les germes d’une tendresse neuve, libre, dépouillée de calcul.

Ce livre est un miroir tendu, à qui ose regarder au-delà des apparences. Il est un appel, lancé à ceux qui croient encore qu’on peut aimer sans posséder, offrir sans attendre, être avec sans se perdre.

Si vous ouvrez ces pages, que ce soit pour y retrouver un peu de vous-même, ou pour oser repenser ce que l’on vous a appris sur l’amour... alors ce voyage vous appartient.

Bienvenue dans l’abîme. Là où peut renaître la lumière.
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MOT DE L'AUTEUR
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Écrire L’abîme de l’amour, ce n’est pas chercher des réponses. C’est oser poser les vraies questions. Celles qui dérangent. Celles que l’on fuit. Ce texte n’est ni une consolation, ni une vengeance. Il est un miroir. Un cri. Une lumière crue sur un monde qui confond amour avec possession, illusion avec espoir. Je n’écris pas pour séduire. Je n’écris pas pour plaire. J’écris pour nommer l’indicible, pour briser les conforts de façade, pour offrir à ceux qui doutent un fragment de vérité nue. À ceux qui liront ces pages avec le cœur nu, merci.

— Joël Konan
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qui, par un regard, un silence ou un mot jeté comme une graine,

ont contribué sans le savoir à la naissance de ce livre.

C’est à vous que ces mots doivent leur souffle.
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INTRODUCTION
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L'amour... un mot si simple en apparence, mais dont la complexité échappe à ceux qui tentent de le saisir. Qu'est-ce que l'amour, vraiment ? Un concept aussi flou que l’illusion elle-même. Il se veut force de libération, mais bien souvent, il se transforme en prison. Un piège délicat tissé d'attentes irréalistes, d’espoirs déçus et de désillusions.

L'amour, dans sa plus grande partie, n’est-il qu’une façade ? Une loi imposée, comme une règle invisible qui régit les relations humaines, sans jamais rendre justice aux âmes innocentes. Derrière cette apparente harmonie, se cache une vérité amère : l’amour, loin d'être un simple lien pur et sacré, est trop souvent une arme utilisée pour contrôler, dominer, manipuler. Il se cache dans les gestes tendres, dans les mots doux, mais il finit par emprisonner, faire souffrir, et finalement détruire.

Les hommes se cherchent dans cet amour, se perdent, se consument. Mais qu'ont-ils réellement trouvé ? Un semblant de connexion, un mirage qui se dérobe dès qu’on croit l’atteindre. Les vérités qui se dissimulent derrière cet amour sont bien souvent cruelles : l’égoïsme, la dépendance, le contrôle déguisé en affection. L’amour, dans son essence la plus crue, devient un instrument d’asservissement, et non un véritable échange entre les âmes.

Ce roman poétique ne s'attardera pas sur les liens traditionnels, mais sur cette quête incessante de l’amour en soi, entre les hommes, qui finit par les mener à leur propre perte. À travers les failles et les contradictions de ce sentiment, nous explorerons l’illusion d’une connexion véritable, là où l’homme, aveuglé par ses désirs, ne voit pas les chaînes qui l’entourent. C’est l’histoire d’un amour qui trompe, qui manipule, et qui, en fin de compte, ne fait que nous éloigner de ce que nous cherchons réellement : la liberté d’être.
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​CHAPITRE 1 : L’ILLUSION DE L’AMOUR, CETTE LOI INVISIBLE
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L’amour... Un terme qui résonne à l’oreille comme une promesse, un souffle léger dans le tumulte de la vie. Mais que se cache-t-il derrière cette illusion ? Qui de l’Homme ou de l’amour détient vraiment le pouvoir ?

Depuis la nuit des temps, l’amour s’est imposé comme la plus belle des légendes. On le chante dans les poèmes, on le célèbre dans les fêtes, on le vénère comme le plus sacré des sentiments. 

Et pourtant, à y regarder de plus près, qu'est-il vraiment ? Un simple vent qui passe, effleurant les cœurs en quête de sens, mais qui les laisse plus souvent brisés, épuisés, désillusionnés. L’amour n’est-il pas, au fond, qu’un grand mensonge tissé d’espoirs vains ?

L’Homme, dans sa recherche incessante de vérité, de connexion, s’égare souvent dans les méandres de ce qu’il croit être l’amour. Il confond désir et affection, attachement et soumission, recherche de soi et domination de l’autre. 

Chaque geste, chaque parole, chaque regard devient un moyen pour manipuler, pour garder l'autre enchaîné dans un cycle sans fin. L’amour, cette loi invisible, gouverne ses actions, ses relations. Une loi qui impose des règles non écrites, où celui qui s’abandonne trop facilement devient la victime d’une force qu’il ne comprend pas.

L’Homme aime, et pourtant, il ne sait pas aimer. Il aime pour se sentir vivant, pour combler un vide, pour masquer la peur du néant. Il aime par besoin, il aime par défaut, mais l’amour véritable, celui qui n’exige rien, celui qui ne demande pas de retour, semble être une chimère, un fantasme qui disparaît dès qu’on tente de le saisir. Dans la quête de l’amour, l’Homme se perd, se consume, oublie l’essentiel : l’amour ne doit pas être une charge, mais une liberté.

Pourtant, dans cette illusion, il trouve un sens. Car l’amour, aussi illusoire soit-il, est ce qui unit les hommes et les fait se sentir moins seuls. Il est ce voile qui cache la souffrance, ce miroir qui reflète des sourires, mais qui, derrière ses éclats, masque la vérité crue de l’existence. 

Alors, l’Homme continue à chercher, à aimer, à espérer. Et dans ce jeu sans fin, il apprend à vivre dans l’illusion, jusqu’à ce que cette illusion se brise, laissant place à la vérité brute et douloureuse.

L'amour, cette loi invisible, cette illusion douce-amère, devient l’arme que l’Homme utilise pour se définir, se contrôler, se sauver. Mais est-il vraiment sauvé, ou ne fait-il que se perdre encore davantage dans un tourbillon sans fin ?

Le mirage du contrôle

Dans l’ombre de l’amour, l’Homme cherche sans cesse à se définir, à se réinventer. L’amour, en apparence, semble être cette clé universelle, un passage vers la compréhension de soi et des autres. Mais, en réalité, ce qu’il trouve souvent n’est qu’une illusion. Au lieu de libérer, l’amour enferme. Au lieu de rapprocher, il divise. Car l’amour, dans sa forme la plus humaine, n’est jamais pur ; il est un combat entre désir et domination.

Sous les sourires et les gestes tendres se cache une guerre silencieuse. Un homme aime, mais aime-t-il vraiment l’autre, ou aime-t-il le contrôle qu’il exerce sur lui ? 

L’amour devient un moyen de maintenir une emprise. Ce n’est plus une union de deux esprits libres, mais la fusion de deux âmes enchaînées par leurs propres attentes, leurs propres besoins. L’autre devient l’objet de cette obsession, une source d’affection qui doit répondre à un besoin insatiable.

L’Homme, dans sa quête de l’amour, se transforme souvent en maître de l’illusion, celui qui fait croire qu’il donne sans attendre. Mais il attend. Toujours. Il attend des gestes, des mots, une fidélité, une reconnaissance. Il attend que l’autre soit ce qu’il désire qu’il soit, que l’autre se conforme à une image qu’il a forgée dans les recoins de son esprit. Dans ce cercle vicieux, il ne s’agit plus d’aimer, mais de posséder.

Les relations humaines se métamorphosent alors en un jeu où la victoire est marquée par l’influence, le contrôle, la domination. L'amour devient le champ de bataille où l’on tente d’imposer sa volonté, de forcer l’autre à céder, à s’adapter, à se soumettre à la volonté d’un autre. Un lien où chaque parole, chaque acte, devient une tentative d’affirmer son pouvoir. Et si, à première vue, cela semble être une danse harmonieuse, une belle symphonie d’émotions partagées, au fond, chaque note est dictée par l’ego.

La beauté de l’amour se pervertit alors dans l’ombre de ces attentes. L’Homme oublie qu’aimer véritablement n’est pas un acte de contrôle, mais une libération. Que l’amour ne doit pas être une cage, mais un espace où deux êtres peuvent se rencontrer, se découvrir et s’épanouir dans leur unicité, sans contrainte, sans peur.

Mais qui, dans le tumulte des sentiments, a encore le courage d’aimer sans chercher à posséder ? Qui peut se défaire des chaînes invisibles que l’amour lui-même a forgées ? Dans cet univers où chacun cherche à remplir un vide, l’amour devient la plus subtile des illusions : celle qui fait croire qu’on est libre, alors qu’on est plus prisonnier que jamais.

Ainsi, l'Homme continue de se battre, d’aimer et de se perdre. Car dans cette illusion du contrôle, l’amour devient une fin en soi, un mirage qui, au lieu d'apporter la paix, nourrit l'instabilité, l'incertitude et la peur.
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​CHAPITRE 2 : LA QUÊTE SANS FIN DE L’AUTRE


[image: ]




L'Homme, dans sa recherche effrénée de l’amour, se perd à chercher l’autre comme une réponse à ses propres manques. Il s’imagine que l’autre, l’autre qui lui échappe toujours un peu, détient la clé de son propre bonheur, de sa propre réalisation. 

Mais que se cache-t-il réellement derrière cette quête ? Une illusion, une fabrique de l’esprit, où l’on se fabrique des attentes impossibles, des idéaux insaisissables.
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